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moules que sur Ies vases qui en resultent, leur etude en est 
grandemcnt facilitec. de meme que la plus grande clarte des 
decors pcrmet de mieux definir la relation entre de telles 
series et le style de certains bols classiques. 

Par l'etude detaillee des moules de gobelets, Colette 
Bemont a reussi a decouvrir des signatures representant de 
nouveaux excmplaires de timbres deja connus, et aussi des 
signatures inectites. L'auteur divise Ies signatures en plusieurs 
categories : intradecoratives, sur le fond du moule et sous 
Ic fond du moule. Chacune de ces categories, qui sont basees 
sur Ia place de la signature sur le moule, est subdivisee en 
deux autres ca tegories d'aprcs le mode de realisation des 
signaturcs : a l'aide d'un poini;on ou par grattage. Cette 
derniere categorie comprend a son tour deux sous-categories : 
graffiti avant la cuisson ou apres la cuisson du moule. Si 
pour Ies moulcs des grandes formes classiques la plupart 
des chercheurs sont d'accord pour considerer Ies signatures 
grattees dans la pâte ,molie des moules comme appartenant a des personnes ayant joue un rc3le dans leur decoration et 
celles grattees apres cuisson comme indiquant Ie proprietaire, 
en ce qui concerne Ies moules de gobelets le probleme n'a pas 
encore ete elucide jusqu'a ce jour. 

En ce qui concerne le  decor de ces petits uases de (antaisic• 
l'auteur croit devoir discuter, meme sans Ies resoudre, cer­
tains aspects de la question. En premier lieu, ii est bien natu­
rel qu'on se demande si l'artisan en cause a pris !'idee du 
decor a executer de celui des grands vases classiques, en Ies 
reduisant a l'echelle voulue, selon Ies dimensions du gobelet, 
ou s'il a existe dans Ies ateliers connus qui ont produit autant 
Ies bols classiques que Ies gobelets un style decoratlf special 
pour chacune de ces deux ca tegories. 

L'organisation des frises est redu ite a un seul registre et 
soumise, a ce qu'il semble, aux memes principes que pour Ies 
vases classiqucs, bien sur en fonction des reductions imposees 
par Ies dimensions des gobelets. En conclusion, l'auteur 
estime que le materiei etudie jusqu'il. ce jour n'offre pas 
d'arguments suffisants pour justifier l'hypothese de la re­
duction du decor des grands vases classiques a l'ec)lelle des 
vases de fantaisie. Colette Bemont releve que Ies fabricants 
de gobelets d1oisissaient des poim;ons dont Ies dimensions 
se pretaien t a ln decoration d'un espace rcstreint et simplifi­
aient la composilion des decors par rMuction du nombre 
de leurs clements. L'auteur considere que si l'on admet que 
Ies gohelets etaient fahriques dans Ies memes ateliers que 
Ies hols clnssiques, l'etude d'enscmble realisee par elle sur le 
materiei dont clic a disposc permet d'ores et deja de pres­
sentir Ies limites du particularisme du decor des gobclets et, 
ce qui est encore plus important, d'indiquer !'orienta tion 
des plus amples r�cherches qui suivront . 

L'au teur divise Ies moules en deux grands groupes 
d'aprcs lcur forme : 1 )  moulcs ovoîdes ; 2) moules tronconi­
ques. Les moulcs de la premiere categorie ont un plus grand 
diametre que ceux de la seconde. Analyse faite du point de 

vue morphologlqu e, l'auteur montre Ies possibilites de pre­
ciser la chronologie des moules, ainsi que de !'atelier ou du 
potier qui Ies a produits, d'apres le rapport entre leur forme 
et le decor des frises ou de certains details de leurs contours. 
En u tilisant le critere du systeme de prehension, l'auteur, 
par besoin d'ordonner l ' immense quantite de materiei, a 
etabli cinq categories de moules pour gobelets . .  

La Bibliographie est suivie du chapitre le plus ample de 
l 'ouvrage, celui consacre a I'  Etude analytique. Le systemc de 
notation adopte pour l'etude annlytique des moules est  a 
notre avis parfaitement judicieux. L'auteur a renonce ii une 
nomenclature fondee exclusivement sur I'attribu tion - plus 
ou moins certaine - des pieces a tel ou tel atelier, pour 
constituer en echange des groupes de moules ayant pour 
criteres principaux leur forme et la na ture des decors. Chaque 
groupe est designe par Ies sigles GM suivis d'un chiffre de 
1 a s4. 

Pour chaque groupe, l'auteur fournit des details sur la  
morphologie des moules, le  decor ct  le Lype de vase. En outre, 
elle analyse en detail Ies rapports entre a teliers et essaye 
d'etablir une datation aussi prochc de la realite que possible, 
en mettant a contribution tous Ies elements fournis tant par 
l 'analyse des moules que par l 'etude des groupes respectifs. 
La methode consistant a presenler tous Ies poin i;ons employes 
sur Ies moules d'un certain groupe - methode u tilisee de 
plus en plus frequemment aujourd'hui - est excellente a 
notre avis. La reproduction de tous Ies poin i;ons Hait d'ail­
Jeurs d'autant plus indiquee que la clarte exceptionnelle 
des moules permet de rendre Ies poini;ons 011 ne pcu t plus 
exactement. Cela est illustre par le  fait que Ic meme sujet de 
poinc;on - comme le porteur d'amphore, Venus, puito, masque 
- comporte un nombre de variantes egal a celui des ateliers 
qui l'ont reproduit. Les resultats de l'etude des stylcs sont 
assez interessants : i i  a ete possible, par exemple, de preciser 
quc Ies potiers Uberlus et B11trio sont Ies auteurs de plus de 
cent moules, c):J.iffre enorme en comparaison des autres 
potiers ; de meme, on a trouve des gobelets au decor signe 
par Campanus, Floriarius, Scdalus et F/orus, qui jusqu'a 
present etaient considercs commc des productenrs de vais­
selle lisse ; de nouveaux poin i;ons ont pu etre ajoutes au 
repertoire de Liberlus ; on a pu demontrer le rapport etroit 
existant entre Ies produits de celui-ci et ceux de Butrio, etc. 

L' Index epigraphique, I '  lnde:r: des poin�ons et Ies Tables 
de concordance publies en annexe a la fin du volume facilitent 
beaucoup Ies recherches. I I  com·ient de souligner egalement 
la qualite des illustrations, notammcnt celle des photogra­
phies des cop ies en positif du decor. Du reste, la qualite gra­
phique superieure de la revue • Gallia • et de ses supplements 
est chose habituelle. 

Le recent ouvrage de Coletlc Bemont constitue sans aucun 
doute un instrument de travail parliculierement utile pour 
quiconque s'occupe de l 'Ctude de la ccramique sigillee. 

G. Popi/ian 

BRIGITTE und HARTMUT GALSTERER : Die romischen Steininschriften aus Koln (Wissen-
8chaftliche Kataloge des R omi8ch-Germanischen Museums Koln, Bd. II) .  Koln, 1975, 139 p. + 
112 planches photographiques. 

li y a un hon bou l de temps depuis que Ies arclleologues e t  
Ies epigraphistes a u  courant des institutions d e  la Republique 
Federale d' Allemagne savent que le Musee des Antiquites 
de Cologne est l'un des plus neufs el des miux organises 
qui existent au monde. Ce n'est pas naturellement de la belle 
bâtisse moderne que j 'entends parler, spacieuse et  parfaite­
ment adaptec a sa destination, mais aussi de l'heureuse dis­
tribution des objets dans Ies salles, de la lumiere su ggestive 
et des installat ions audio-visuelles mises a la dispositlon du 
public, qui font de la visite de cette institution un regal 
pour l'reil et pour l'esprit. A ceci s'ajoutent en abondance des 

brochures explicatives clairement redigees et suggestivement 
illustrees, mises a la disposition des visiteurs, ainsi que -
depuis nombre d'annees deja, des catalogues scientifiques 
des principales collections, destines a devenir de veritables 
instruments de travail pour Ies specialistes de l 'archeologie 
provinciale.  

Celui qui retient notre a ttention aujourd'Imi - deuxieme 
de la serie - est consacre aux inscriptions sur picrre exposees 
dans Ies salles ouvertes au public ou conservees dans des 
depots speciaux du musee, groupant ensemble la totalite des 
documents decouverts sur le territoire de la Colonia Agrip-
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pina, principal centre militaire de la Gcrmanie Inferieure. 
Pour la plupart ils avnient deja ele pu blies soit au C IL X I II,  
s-iit dans des reeueils speciaux comme celui de Brambach 
(Corpus inscriplionum Rhenanarum, Leipzig, 1 867), soit, 
enfin, dans des articlcs de rcvue dus a d'eminents spccialistes 
du nombrc desquels on ne peut se dispenser de citer Ies noms 
de Klinkenberg, de Fremersdorf et de Nesselhauf. 

Au total, le Catalogue presentc 603 inscriptions comp!Clcs 
ou fragmentaires, pour la plupart latines. Leur classements 
est convcntionnel, aussi ne souleve-t-il guerc d'objections. 
On commcnce, comme on s'y a ttencla it,  par Ies dedicaces aux 
divinites (n°8 1 - 1 77) et l'on cont inue par des documents 
varies concernant tanl6l des empereurs ou des affranchis 
imperiaux (178 - 1 93), de senateurs ou des chevaliers 1 9-1 -
1 95), des gcns appartenant a l'armee (196 - 291 ), pour finir 
par diverses sortes de fonctionnaires municipaux (292 - 300). 
Ainsi qu 'on pouvait s'y a ttendre, la categorie de beaucoup la 
plus nombrcuse est celle des inscriptions funeraires (302 -
507), suivie de pres par deux dernieres sections consacrees, 
d'une part, a ce que Ies epigraphistes appellent commune­
mcnt \'aria el incerta (508 - 589), d'autre part, a des inscrip­
tions auxquelles on a bien reserve une place au Musee mais 
qui proviennent d'endroits silues cn dehors des limites de la 
colonie. 

La presenlalion des textes est claire et  d'une remarquable 
sobriete. Vu qu'une photo de chaque piece prise en conside-

rntion figure dans l 'une des 1 12 planches qui ornent le Cata­
logue, la description des pierres est rectuite au minimum. 
Ponr la memc rnison, la transcription des textes est falte 
uniquement cn minuscules. Le commentaire ne peche jamais 
par longueur ct i i  en est de meme des bibliographies. 

Ou, par contre, Ies auteurs n'ont pas epargne leurs efforts, 
c'cst dans la compilation des indices (au nombre de lreize, 
auxquels s'ajoute une table de concordance) : nomina (je 
signale a l 'a ttention des onomatologues un Petitor Pirobori, 
miles cohortis I I  Varcianorum), cognomina, empereurs ei 

maison imp!riale, textes dates par noms de consu/s, adminis­
lralion de / 'Ela/ el domaines des Cesars, armee (legions, co­
hortes, alae, flotte, • hangordnung >), dieux el deessees, lribus, 
geographie, administration municipale, coll�ges el mel iers, 
formulaire, /ieu.t: de provenance. 

Ainsi coni;u et rea lise, le Ca talogue epigraphlque du 
Musee de Cologne n'est pas un simple guide fait pour faciliter 
'!'acces du visiteur a une aussi riche collection, mais, comme 
ii m'est deja arrive de le dire, un instrument de travail a 
consulter et a u tiliser en toute confiance meme par le specia­
liste, qui ne saurait se dispenser d'exprimer aux deux auteurs 
sa vive reconnaissance. 

D. M. Pippidi 
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